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CARACTÉRISTIQUES DES VIOLS SUR MAJEURS 
Le viol est un phénomène criminel particulier : il s’agit de l’infraction sexuelle la plus grave et l’une des atteintes les plus traumatisantes pour la 
victime. Pour autant, les viols sont des infractions qui restent peu dénoncées (environ une personne sur dix dépose plainte selon les enquêtes cadre 
de vie et sécurité). 

Dans le but de disposer de données détaillées sur ce type d’infraction, l’ONDRP a pris l’attache de la Cellule opérationnelle de rapprochements et 
d’analyse des infractions liées (CORAIL) de la Direction régionale de la police judiciaire de Paris ainsi qu’avec la Brigade de protection des 
mineurs de Paris. Cette démarche a permis à l’ONDRP de constituer un échantillon de 688 viols commis à Paris, au cours des années 2013 et 
2014, et déclarés aux autorités afin d’en étudier les caractéristiques. Les dossiers accessibles concernant les mineurs victimes incluent uniquement 
des faits déclarés pour lesquels une enquête a été menée et transmise au Parquet. Ainsi, à l’instant où l’information est recueillie, l’enquête est plus 
avancée qu’elle ne l’est lors de la saisie des données de viols sur majeurs. C’est pourquoi nous avons distingué les deux types de victimes de viols. 
Ont ainsi été recensés 598 viols sur majeurs et 90 viols sur mineurs durant cette période. 

L’Observatoire tient à remercier la préfecture de police de Paris et tout particulièrement la Direction régionale de la police judiciaire,
la Cellule opérationnelle de rapprochements et d’analyse des infractions liées ainsi que la Brigade de protection des mineurs
qui lui ont permis de mener à bien cette étude inédite.
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LES PROTAGONISTES
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LES VIOLS SUR MINEURS
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